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LES AMOURS 
d'an I n t e r n e 

3 P * r « T u l e s C L A B E T I B 

• T Cet! ce perpétuel 
eurs, de déceapoire, de 

Latitude-, dt petits ennuii, de lourde* douleurs 1 
Ik bien ! on hrtver» tout ça I On y va, mon 
femérml / comme disent le* pionpiouv en mon
tant à l'assaut. Quand je aouffre de cet maux 
Mpt-elra imaginaires qui ont trouble les âmes 
«ta Rolls, de* s e « net pour la rêverie et que le 
Métier coudai* l'action, — tu te ropjwllea 

Mo « n i droit lu me dîeaii, 
ebti nous, de ne pai trop lire cet Obermann 
•M j'avais apporte à Pierre-BuTnére. 

eewté* de la fil, 
lytiqeea, met vieillit femmes du bâtiment de la 
Vierge, mil n'ont plus rien d'humain, que la vie 
a torturées, tnkvloiées, ossifiées ou boursouf
lées, et qui marmottent, dn fond de leur lit, 
des piroltaoé tant de visions évanouies revien
nent ; je vais soigner mes pauvres filles hystéri
ques, secouées, lea innocentes, par des maux 
qui leur viennent des vices ou des fureurs des 
parents ; je Ucbe d'apaiser cea épilepliquea 

mosireepini 

illaalres, m'ont précédé, je i 
devint la longue Uble où, sur des 

erre, on i placé des lambeaux d* 
rouge par le picro-

'•x: 
a. l'émeri où trempent des debrii de corps bu-

monter le dé 
seulement je 

[oût d'une telle carrii 
l'ai supporté, mais, 

cette œuvre de mort, dans ces détrlt 

•nie foi en 
chose. Je ser 

Et tous m 
comme tout i 
cea réelles de 

Ah 1 mon 1 
porte un cro< 
lu cœur, — i 
prédécesseur; 

:roquis, me 

« - Là a 
comme je me 

en* comme envahi i 

Et. lit non 
en face de 

moi-même. Je lutte pour quelque 
à quelque chose. 

l'heure devant les dur 
uses pauvres vieilles ! 
boratoire 1 II y a en 
uis, fait au pastel, d'un 
t qui a été tracé par 

le docteur Cortiï. 
immée-. Je le regarde 
disant que peut-être 
les viendront, qui se 

s auutTran-

ujourd hui 

ravaiilé le docteur Yilanôrv 1 » 
dis i « - U ont tr vaille nies 

Et ea loboraloire, qui me doanait nn hmt-le-
:©*ur avec ses débris hideux at son odeur d'am-

Shithfûtre, il me devient cher comme- Il cellule 
u aolitaire ou sa pensée grindit, où son 

intellectuelle t'élabore. 

«aenr « 
eola en •' 

«loin. 
lantise, ai je ne puis que cela t 

llalil tout 11 monde na saurait èlre grand 
homme. Heureusement peut-être. Mais chaeun 
de nous peut être un honnfMe homme. Et quoi, 
c'est peut-Être l'essentiel. 

Que j'arrive à devenir un grand docteur, tint 
mieux pour moi, tant mieux aussi pour lea 
autres. Je te le jure bien ! Mais si je na suis en 
fin de compte qu'un pauvre bon médecin dl 
eamoagne, je ne me plaindrais pas de la des
tinée. 

Le rêve d'une société bien organisée (tu tais 
que, quoique praticien, et par conséquent pra
tique, je ne me guéris pat dit rêves), aérait un 
étttoù tout le monde, à son rang, travaillerait 

uble. 
t donc k Pierre Buffière, I t'ombre 
de ce Dupuvtreo, qu'il est plus facile 

irer que do remplacer, ma partie de flûte 
flageolet, tout doucement, aans tapage,en 

ir de moi, je me trompe, c'est au
tour dé nous que je veux dire, le plut de bien 
que je pourrais. Et ce serait une jolie ambition, 

,!,. Ns 

semant s 

si j'y parviens, de faire estimer deux folg (on 
nom de VUandry en le faisant ainsi bénir d'un 
t*t de pauvret gioa que je «rais «1 beureua de 

iln*. moi, rêvassant peut-être 
— dejeunetse. — Mlle Jei 

d'elle. Abl que n'il-je pas le courage de n'y 
plue penser, de me Jetetà la science tout entier 
esprit et chair, pour n avoir d'autre ob-otsion 
que celles de cei problèmes de la 

Mais que veux-tu t A vingt-sept ans, on a 
ngt-tept toi t C'est-à-dire qu'on aime et je 

l'aime vraiment cette Mlle Barrai, et je me dis 
ncore, tout bas, qu'il n'est pas certain que je 
e puisse me faire aimer. 
Qu'est-ce que tu dirais ti je te demandait (on 

onsenlemeit à mon mariage afic une asiate î 
Mais si elle aime cet homme pourtant • . , . 
Allons, je suis fou, et je sens un peu de «lèvre 

Jft i i cher pore, t f i t 

•et dévouements réunit dam une promiscuité 
touchante, 11 n'y a peut-C-tre que moi qui veille 
a cettj heure, — moi — et l u malades livréi ' 
leurs délires. 

Je t'imbraste. Je vais rêver k toi, I notre 
maisonnette, à la joie et aussi à l'inquiétude 
une tu turai en lisant cette lettre, tor ton banc 
d'habitude, la fumée de ta pipe montant dans 
les brindilles de la vigne cramponnée à la mu
raille. Je t'ai tout dit parce que tu me dit de 
tout te dire. Ki puis d'avoir étalé ainsi i toi qui 

s pi») 
" l " ' 

moqueras pas (at toi teal ne t'en moque-
'- - in esprit de met doutes, mes 

soulagé. Il m'a semblé que 

j'ai les défeilleacei que les jeunes gens 
et surtout ceux de ma génération broyée, qui a 
subi les fautes de ses aînées, a tout supporté 
sans avoir eu I* responsabilité da rien, a cueilli, 
lorsqu'elle a eu vingt ans, tes bouquets d'aubé
pine dans des haiet où cite a pu 

fou décrochéet, n'éditât tut des bulles de M ? 
Ï0« crevant entra aoa doigta et nous bavant' 
leurs gouLteleUet dans leo yem. , . Oui, tu m'ai' 
vu troublé, navré, pistent de l'enthousiasme air 
désenchantement, croyant et amer * ta fois 
illusionné et, tour à tour, comme sceptique ' 

C'est que je suit sincère, c'ett que je t ai tôiï-
Jourt touf dit, je le le répète, et c'est que ton 
(lit I ' I pu eu, 4 UM Huit heure de u fie, de 
tecret pour toi. , 

Kh bien, je te raconte cet amour, comme le 
conterais un rêve I 
Et, remarque, mon cher père, combien ci 

uiot : le rêve, revient souvent •*•>- — -' 
Est-ce que ce Combetle aurait 

edé i nationales, 
générale de tous les bons i 
unique de le patrie, et — a 

de cela — assistant 
curée éternelle des situations, à 1' 
places, au jeu et u la bascule des fortunt 

" gio et de loterie du pouvoir 
je ? — oui, tout cela m'a causé pt 
•veinent et d'un désespoir. 
i me suis souvent demanda oit j'tllais, où 

Heureux t Je ne tais pat ai je 

Kiche ? Je ne tient pu k l'être. 
âer de ton (ils! Kl tu l'ui. ' 

, je le répèle, amené catte 
créature admirable en le disant:«Voila taiiile. » 

Si cela arrivait cependant f 
Tu voit, j'espère encore. Ah 1 cet rêveurs t 

s espèrent toujours? 
Je t'embrasée encore une foit, mon cher pcreV 

» toute la force de mon Ame, el je t'envoie 
mi la relire, cette lettre un peu folle (c'est le 
usinage de la démence, qu'est ce que lu «eux »J 
i le priant de n'en retenir qu'une chose, c'est 

que je l'aima et t'aimerai profondément, uni
quement — comme loi et ma pauvre mère ché-

toujours, toujours 1 
Ton flla dévoué. 

Georges ViLAsuitr. 

Z > ' £ l z n p l o l « 

On demande S îi? 
ans, orpheline si possible, pour 
l'occuper du ménage le mttin et 
apprendre à coudre l'a près-roi ji.— 

l du Collège, 39, à 
Références de 

S'adresser ~ 
Roubaix. 

m Diras ÀTJ CORSET ELfcGANT 
Vandorpe-Lava 

Spécialité de c r Mariées, 

Jn Ballon 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CE 

Épiciers en gros 

, 72, rue de Roubaix et 4, rae "St-Eloi, 

C DU GAZ DE ROUBAIX 

Le N' 0 ou grosseur d'une noix. 
le N' î ou grosseur de l'oeuf, le N' 2 
ou grosseur de 5 à 7 centimètres, 
h i fr. 30 l'hectolitre. 

Le Crésillon on noisellet régu-

GUERISOli ASSUREE 
AFPKTiœ SMCTB, COTAGIE115. IOTTB3 

ou Invétérées, maladies de la Peau, Vices du 
Sang, Syphylis, etc. 

par la Méthode Spécial! da Docteur a. DEUX 
âïaxesier -À la 

Pharmacie du Trichon 
PLACE DU TRICHON, A ROUBAIX 

Pectoral sulfuro BalssmiarM) D E U X pour la prompte 
guérnott da* rhume,. Bronchite» aiguës et ehrorûquas, 
Enrouement, , Laryngite, « tontes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Eièeution soignée da tontes les ordonnances médicales 

PRIX MODÉRÉS 

Tous ces produits sont.à» qualité supérieure. 

Ptarnjeie BRUNEAO, ne de Lille, », Tourcoing 
tSCJÉRISOIV en quelques jours det rhumes, toux, bronchites, 
aie., par le SiroD pectoral balsamique et lea pastilles loin, gou
dron, codéine, prit t fr. .JO, —Huile de foie da morue ambrée, le 
libre . fr. 15. — Huile de foie frais de morue, blanche, sans odeur, 
très facile k prendre, le litre-! Tr.."«). — Koiuision d'huile de foie 
de morne préparée avec det foies frais, le litre 1 fr. — Ouinuoina 
gris hoanuco pour préparer un litre de vin de quinquina, le oaquet 
3t 30 gr. 0 fr. 30. — Bandages herniaires à 3 fr. 50. 

Quériaon en quelques jours de toutes les maladies conta-
jjeuseï, écoulements, etc. \ 

Eaux mininies et Spécialités avec grand rabais. 

TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, S fr. 50 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 

Montre nickel i fr. Acier 7 (r, Argent U (r. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r i , l i n » P e l l n r t , 7 4 , I t O U H V I V 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

O a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

K 6 , r n e d ' I n k e r m n n n , H O V B A I X 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
d e S hevresj & 5 h e u r e * d a no ir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

flurj 
R O U B J 

Grande 

lAEHMft COUDRE 

BUREAU DE BIENFAISANCE DE TOURCOING 

ADJUDICATION 
POUR L'ANNÉE 1900 

cfc Fournitures aj rabais, sur soumissions 
cachetées 

L | Vernir*.! , « t 1».. r m b r e f 8 9 » . A l 
Jo relevée, la Cominission Ailminislialive du R 
sauce réunie au lie» ordinaire de ses séances, rue 
{ancienne rue du Cullège), adjugera an rabais .sur 

DÉSIGNATION DES LOTS 

Alcool . . . . . . . 
Oercoeilt 
Charbons de Bruay (Tout i 
Denréet jpoar chevaux . 

" ' ' : i : , ; i 

fille n'est pas tnwiM n .•• s 
desBous, ou sielleoontifii 
lien sera de rnêâflM 
rieurs qui, aiilci ii'urnur 
l'administration à ne Ï 

^ l'OiifuniH.'ii'i m.ni.-li' 
livos ou l'Mi'iiluiiiiii'li 

(II» UN.'ml.îîll..: | 11 
l'adjudication, 

contiendraient des ollrc* i-^ales Dans le c 
inférieures i'i louti.'s 1rs anlros. un i 
nante, entre loue les ^ignataiics de 
base le prix y exprime. 

Si lotiti ae sontreliri'S'. ou qti il n'en resln f|i 
aura le droit ooil de pioclauier adjudicataire le 
sent, soitdelcdésifîiier par In voie du sort parmi tou 
naires dont il «agit,«oit.enfin d'annuler tontes le» *. 
procéder à une nouvelle adjudication, au jour qui i 

par le seul fait du dépôt de leurs M 
wpter !a Dec 

Lea cahiers des charges et cond 
du Bureau do Bienfaisance 
poiivfitil en.prendre 

t déposés 

L'hea et I**ôles. deneui lienroù midi et de deux a cinq 

n u i H u u n s v i i i ucteunoo U1I SsWtfklttftl 
do la Bienfaisance ; les intéressés 

les jours, excepte les Diman-
licures du toir. 

justilie de lu avait* »•• FBAHÇAJS. 

M<ftl*'l<- de SoumisNio i i 4 ftsire x u r p a p i e r limrtrt' 
Indique.- sttr l\:i*vitopp6 ta notait de la fourniture et l<! mtmëro du lot 

Je sottssigni\ (noniF, prénom», profession fi dwin-p). 
(ai le soumissiourmirc n fit pas il? Tourcointj), njouler : 

faïsml élection de Anmicth à Tourcoing, rue n* , 
apvAs avoir pris i'nniKiifi'-nnei du cahier des charges rt du tarif 
Wm$A pour les fournitures do nécessaire- nus 
besoins du Bureau de Bienfaisance de Tourcoinp. pendant l'année 
1000, olFre d« me rendre adjudicataire de la fourniture du 
lot {indirpitr in toutes lettres le n* du lot), aux conditions 
du-lit cahier dos charges et moyennant les prix portes aux tarifs, 
sur lesquels je consen1? un rabais de (indiquer ni toutes lettres) 
nom cent francs. 

M'engage en outre ;i acquitter les frais d'aflîclieH. d'insertions, 
de timbre, d'enregistrement et autres ssunnili doniiera lieu la 
présente touiiiieejion, si ello est acceptée, 

Kait i , le 18!X>. 

j Tourcoinp. le JN Novembre 18f)9. 

aurke CônDJKn. Vice-Prriitltnt ; .loan-BsiiiUK 
l'IULIPPK. Knpi-ne W-:SSK.\1 NM,miÎ3 DHAL 
Victor I-LAMENT et Désiré PABKY, âémtxif 

BON GENIE DE LILLE 
'VEïrvx'ig A. o R E D I T 

de lentes espèces de Marchandises 101 cudiliois le» plus larges 
L'Administration dû BON GÉNIE de Lille, 

•0, rue élu Vicux-Marché-aux-
Moutonm, prévient sa nombreuse elien-
tèle de Roubaix, Tourcoing ot Croix-Was-
quehal, qu'elle vient de oomsmntir dms 
rabais oonmldérablmm sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
prime à tout ancien client rocommenennt 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêlements d'Hommes, Dames et Enfants, 
tout laits, et de Draperies et Tissusiantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe etFaçon irréprochables). 

Fabrique île Meublée. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

{.itrahonf discrètes f r a n c o n d o m i c i l e par la voiture 
.1; l'Administration.-Le V o y a g e e n t i e r est rtMsksMWtjsl 
à tout acheteur venant k Lille. 

S E U L S R E P R É S E N T A N T S t 
A Roubaix : M. Trélier, 168, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

GUÊRISOIT^BADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 
rctJoiM, OrsTmlle, Vie** da oV<u>i7, 
'actions nervevms, E«»n"i,etc., ttc 

icctafiH, aucun tlé*Mm*nt a* owrwt luttv 

^> BroclMrr ••.•lie^tn^tj^TM* itraji-»oj*« 

O. DE L tPORT E ft- ,10,>T0U«Ct*W l*M | 

• de Y Avenir de Roubaix- Tomeoing 

LE CLUB 
des Coquins 

P a r A l e x i s B O U V I E R 

DEUXUSMl PABT1E 

lW»r B e a u - S o u r i r e 

— AlTonl, iTéiene, il j s et) quelque eboie Je 
fTAve eerz toi... Conte .cela k ta vieille amie.. 
Ct n'est pu ponc rien qn'on change In vie 
snenée neouis quinze sns... Hélène qu'av-lu 1 

— Moi, rien I rénanoit la marquise, dont les 
•aopierea «saiarsnt Wninea sous la regard 
tSflapalhiqMment inquisitorial de Rente. 

— Est-ce ai grave, al désespère qull doive; 

ma... aa I al l'an vajail ( i l . . . 
tWaw aaoua na oasslss, «f Btaêe coaliana 

aiaicl Un aantt, (M (sa i t . . . a n dei 
. . .J< stlstrannalà... I f n i i e t t L 

' sMadas «rmnin, ata tu u été 
rtanm en ea ratait, lai. - Jastfava 

Bttaa, - Unjatan tstlat 

*-. . . '«. l t i | ^ « . r«£ 

place k une nouTeltf' passioo que tu devait re-

— Oh l l t aéc . . 
— J'ai pconc aussi que, dans U candfli.r, tu 

•oultis, pour eflrtver ton intri, tioir l'air de 
te lancer dans la viek «rtades guides... 

Renée obsentit ; llèTènc souoirt ; let paroles 
de ton amie lui rappelaient tt tentalite morti-

proebement était désormail impossible 
mariait. Les femmet du etractère d'Hélène 
pouvaient oublier une infidélité, «ait jamais 

- Décidément, dît Renée en faisant la moue, 
te veut pat répondre k ton traie- Je ne t'en 
l pat, aioala-t-ello ta l'embrassant, inaia 
Tient-loi de ceci si lu te trouves entraînée 

data quelque... aventure, consulte-mot, je toit 
de bon conseil. I« l'Épargnerai, I toi, notice 
dans celte société, bien det peines. Je connais 
tout le meode ici, t*je tait tret bien. Le dac 
dit que j'ti les plu Mteiépaolet... il t'j con
naît, ta ferrât... Tu at det robes bien décolle
tée! en mois».,. Boette bien U petite amie. 
Belette; je t/empeckeni de faire dee •ollitei... 

i je let ferai a?ec toi... Au revoir... 
Elle embrassa aoa amie. 
— Tu we coateres le secret.. ce qui t toit 
tt)p0. 
— Oui, je te le promets... nn de « s soirs. 
— Je t'embratte eaeere pour cette borne ré-

Mat». Tu terrât ««ele aféciegi conseils je te 
letttttrti. H est alee <a> qaetre beoret, je te 

— tfue veut madame t demanda la IOU/ 
brette. 

— Paitcb venir Lite, habillez moi et cuiffex-

rrai, c'est qu'Anna, sa femme de chambre, 
rait jamais vu la marquise aussi sènhe, v 
ipacée, tutti difficile pour 

lici que pour hait jours... 

telHsente *ntre les tentures de la porte, lui dit : 
- Kh bien ! MsaH. nous allons être en re

tard... Vite, il faut descendre, tu es ait foii 
trop nèfle pour ces gens-là. 

Quatre joure eprèt, aprét le bal, le Ihéilre et 
te nr^mentde. c'était la coasse, car chaque 
jouroée, au Teuil, avait un programme nou-

Le rendci-vons avait été fiié au rond-point 
royal ; on te figure aiaémtnt un cirque immeate 
entouré de cbéaea et de bèlret téculairet. Lea 
trottca noueux teonbUieal de bouts piliers, lea 

tottè Renée té auras. 

»tejme, L ^ n ••*" m H %vt, m 

f . • 

h ponseièfe asile étrugee el siwlimn tri 

MWii arttt fie fuit Ht fteta b*«t«i 

mutin, par le meilleur val-t de limiers menant 
le chien favori ; la bète était détournée. Une 
superbe bète *.vait été laissée dans l'enceinte de 
la chaise, et. de crainte d'accident, par meture, 
de précaution, une jeune bête avait également 
été cernée. 

A dit heures, la vénerie était à ton poste, et 
c'était déjb un eurieui ipeetacie, tout le rouge 
soleil d'automne : lea piqueurt a cheval, vêtus 
de l'habit i la frtnçtise, bleu bordé de trois 
galons, deux d'or, un d'argent, le chapeau lam-

Cion égtiement galonné, placé en bataille aur 
i tète, la culotte et lea boites, à la ceinture or 

et argent pendaient le fouet et le couteau de 

Quelquet-unt des piqueurt tenaient en laisse 
de superbes relais— relais volants — de ait b 
buit chiens biler, aux côtes ouïssantes, nariaea 
larges, oreilles pendantes, et ta queue impa
tiente. 

Ils reniflaient dti nei, mais étaient muets, ce 

3ui indiquait une bonne éducation, c'est k dire 
e nombreux coupa de foset retus. * 
Let autres piqueurt portaient la trompe en 

tautoir, et le soleil scintillait dana let largea 
pavillon*. 

Les velets de enientb pied portaient le mime 
cottome.mait avec det M I montant au-deatus 
dn genou et atttebét par det jtrretiéret toujours 
k trot, galons ; lea valets de limiert seuls por
taient det gueirt s. 
i Sur le teac dee cbient, an fer route avait 
atirqoé une grande L, barrée par le aaÎHen. Ce 
ligne servait h reconnaître let trtlatrdt, qai, 
eonveat, naréa aae grande elaeee, te trouvaient 
I trait eu qnaUc l»e««a en «beaU. 

PwideavtleUb la livrée do dw, tennasé ai 

iwïttt #UM tajsM. aetsttt. UsVHH 

tUia^irmrt, 
« w a n n e a f 

l lé t t lw m 

bai, riant d'avance des chasseurs d'occasion 
qu'ils allaient conduire. 

Tout à coup, chacun reprit hâtivement sa 
place. Ventre k terre, débouchant d'une route, 
un postillon arrivait, il s'arrêta net au milieu 
du rond-point, ion cheval piqua des quatre 
pieds; le corps rejeté en arrière, s'appuyant sur 
aet étriert, le postillon dit ; 

- Monsieur le duc t 
Les sonneurs formèrent un demi-cercle et 

donnèrent du cor, fanfare d'appel que» répé
taient les échos. 

On entendait an 1 
des rouet — let chi 
de la voix, et les fouets cltqutnt firent mêler k 
ce vacarme le hurlement dea pauvret bétee. 

La famille du duc occupait la première vol* 
lare , toutes celles qui suivaient te vidèrent ra
pidement... On causa quelques instants... Une 
minute après, tout le monde était k cheval. 

marche groupéi 

regard enflair 
„ .'égard magnétique troubl 
cette neure, galopant prèsd'e 

: trouvait gênée, et ce pendu 
Tarand de Montrote perlait 

autour du duc ; puis hère venait le groupe 

; Keoee du Teuil donna le lignai, 

da leurs aboieeaenta soutenus, en te précipitant 
ton* boit. 

Parmi In femmet oui suivaient la chatte, en 
avait rtourqué prêt de It belle comtetoe Renée, 
n e jeaae amaaone admirabUtswat halle. La dae 
M ara» « t «'i l était heureux «a l'avoir panai 
•et invitée. Cette graciante amaioete «an eha-
caae -regardait avec envli, était la 
Bêlent « Cent rai. 

K MM cotée était veau ta alaeer on 
aaetntpU, la tnaate Tarand dnHrenlresM, aminé 
dsta le d»e par un ami da la ajoiaM ; c'était, 
avait dit ce dernèor ett U pittainttnt an «ne, — , 

.Hnàa ••i ini ir , Vzthm léttnpt é'Uesraĵ B 

, du reste, parfaitement 

In 
tont dlfficilea 

op ; mais chaque fois qu'il lui adressait In 
', sa voix douce, pertuative. lui allait au 
et Hélène te tentait troublée plut qu'elle 

ne voulait ae l'avouer. 
Ua grande arbres depuis une 

heure environ, la maronite, un peu fatiguée,m,t 

ntpe. 
Hélène t'était rangé* 4ê «été, août boit. 
Lortque Hootroet revint aprét avoir quitté 

m eempagnoa.le i n a i ^ i l avait dkparo. Mon-
•oaa M dreeea tnr aaa étfitré, eharebeni au piua 

loin oé partait a n renaré. eaaajaat de percer 
l'éMiteaar «et Uilnt. Han t 

Tout h e e n il hri sevnbta veér dans lea feuillet 
r voiltblea de la belle ratrftjiat,.. 

U partit tu galoa. 


